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Vous pouvez voir :
DEPERTHES, à la Galerie du Théâfre

"La cam pagne genevoise ; une peinture élégan- 
te et séduisante qui reste liée  à la  description.

Très habile, Jacques D eperthes est rapide­
m ent arrivé à trou ver son style  et, depuis avec 
un grand raffinem ent du trait et de la m atière 
il exploite différents sujets. L e  peintre ne se 
laisse pas in flu en cer par ses m otifs, c ’est lui 
qui les em prisonne dans sa vision qui n ’évolue 
pas. A vec un œ il exigean t et aigu, une main 
précisé et habile, beaucoup de rom antism e et 
un  peu de m élancolie. D eperthes parcourt là 
cam pagne genevoise. Tl découvre partout le 
mêm e paysage, des murs, des maisons aux 
grands toits et fenêtres vides, un chem in tour­
nant, des arbres dépouillés.

Entre C arzou pour la Somptuosité du trait et 
B u ffet pour le  clim at, D eperthes a trouvé sa 
place. C e qu’il nous m ontre est plus ce qu’il 
rêve  que ce q u ’il voit, m ais le  sujet compte 
égalem ent beaucoup sinon tous les tableaux se 
ressem bleraient. T out repose sur le  graphism e 
chaussé de très légères valeurs transparentes.

Séduisante et é légante, cette peinture resté 
liée à l'illustration  et ne tient que par sa valeu r 
descriptive. D eperthes n ’utilise pas Ta peintura 
comme un langage ou un m oyen d’expression, 
m ais comme un m oyen de description. I! est 

gf fe s té  lié  à la vision  perspective, il crée une 
poésie décorative et d ’am biance; il doit m ain­
tenant, approfondir son sentim ent du monde et 
l ’écrire  avec les m oyens du peintre, sinon son 
oeil restera lié  à la mode et sa peinture au bon 
goût.

MARTIN, au Musée de l'Athénée
ITn m édecin lyonnais qui pratique la peinture 

comme un professionnel.
H enri-A . M artin cédé égalem ent à un senti­

ment rom antique du monde. Mais ce que D e­
perthes attendait de la m agie du trait, il le  cher­
che avec tous les moyens de la peinture. P arti 
d u n e  vision et de sujets proches de ceux 
cr U trillo, raaiîitensnt H enri-A. M artin va  vers 
une expression et une am biance proches de 
celles de Muhl.

Tout ici est égalem ent poésie, et toujours le 
peintre s efforce de dépasser la description de 
scm sujet au profit de la peinture. M artin peint 
tr js  bien enr; larges horizons désolés de L’ar- 
n e r e  autorririe ainsi que les paysages urbains. 
Ses natures mortes par contre sont faibles et 
faciles.

M artin a un sentim ent et un m é tie r; son 
dessin est puissant, sa palette très retenue, sa 
m atière expressive et ses paysages développent 
un clim at séduisant pour les G enevois qui a i­
ment et com prennent comme les Lyonnais le 
m ystère et la  poésie des brumes.

GRAVURE CHILIENNE, 
à la Galerie de la Tour

Des graveu rs contem porains qui ont le  lan ­
gage, et; les thèm es d ’aujourd’hui avec, en plus, 
un sens de la  v ie  traditionnel.

Les Chiliens, comme tous les artistes m oder­
nes, s’exprim ent avec les m oyens d’aujourd’hui. 
Leu r technique est très variée et ils vont aussi 
loin dans l'indication de transparence que dans 
la gravure en relief. Leu r origine se lit pour­
tant dans le contexte expressionniste de ces 
œ uvres, traduit dans l’opposition des valeurs 
ou le déchirem ent des form es. Les Chiliens ont 
encore le sens de la vie et du développem ent 
de la nature et leurs œ uvres m algré des appa­
rences abstraites dem eureront toujours proches 
du réel. Les techniques utilisées sont égalem ent 
très poussées et ne m anqueront pas d’intéresser 
tous les am ateurs de gravures.

Jaim e C ruz par l ’intim ité de ses m atières, 
Roser B ru par le développem ent de ses figures 
Vilches . par la pureté de son espace, O reliana 
par son m ystère. Ponce par ses éclatem ents cos­
miques, .Lozano par son hum anité déchirée, et 
B ru  pour ses _ m inéralogies form ent un tableau 
v ivan t et varié  d’une génération d ’artistes qui 
a ete am enée et form ée à la gravure par 
A ntunez dont nous voyons égalem ent quelques 
œ uvres très m ystérieuses.
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